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 ■SAINT-URBAIN

CONSEIL MUNICIPAL EN 5 POINTS

1. Reprogrammation de l’étude du projet de com-
merces de proximité
L’étude globale a pour finalité de créer un centre bourg 
attractif, avec une place piétonne devant les commerces. En 
continuité de l’entrée de bourg, cet espace commercial se 
situerait rue de la Croix de Mission.

En prévision des travaux courant 2020, l’étude, à finaliser 
avec un architecte à choisir, devra être terminée au premier 
semestre 2019. Les dossiers de demandes de subventions sont 
en cours.

2. Assainissement collectif
L’appel d’offres est lancé pour le projet d’assainissement du 
chemin des Petites Villières. Le budget global assainissement 
pour la commune est estimé à 269 000 €.

3. Subventions
Une subvention de 4 € par journée par enfant pour les acti-
vités de loisirs et de 6 € par enfant pour les journées camps a 
été adoptée à l’unanimité.

4. Maison communale
Afin de pallier l’impossibilité actuelle d’accéder au réseau 
internet et de se connecter à un réseau Wi-Fi, le conseil a 
adopté la solution de le reprendre sur le camping municipal. 
La liaison sera assurée par antennes, une borne intérieure 
et une borne extérieure en alimentant le flux. Ce projet 
d’un montant de 3 200 € va être mis en place en ce début 
d’année.

5. Antenne relais
Le conseil a adopté l’autorisation d’implantation d’une 
antenne relais de la société Orange sur les hauteurs aux 
Jousselains. Le bail conclu pour une durée de 12 ans sera d’un 
montant de 2 000 € par annuité.

 ■BOUIN

VIE LOCALE. Un projet de pôle commercial 
en centre-ville

Dans de nombreux bourgs 
anciens, l’activité économique 
et sociale s’est créée au centre, 
souvent marqué par l’emplace-
ment de l’église et de la mai-
rie. Ceci subsiste encore dans 
beaucoup de petites bourgades 
malgré l’implantation de com-
merces plus concentrés dans 
des agglomérations situées à 
quelques kilomètres.

Saint-Urbain, dont la popula-
tion évolue régulièrement depuis 
une quinzaine d’années, aurait 
pu connaître la même configu-
ration. Cependant au début du 
XXe siècle, la création d’une 
nouvelle voie, aujourd’hui rue 
du pont d’Orgueil, qui apparais-
sait comme un progrès et une 
facilitation de la circulation, a 
littéralement coupé le village 
en deux. Il en est résulté une 
extension éloignée du centre et 

la disparition de commerces au 
fil des ans faute entre autres à 
un manque de concentration.

Afin de remédier à cette situa-
tion et de relancer le commerce 
local en lui donnant plus de 
visibilité, la municipalité sous la 
houlette du maire Didier Buton, 

lance l’étude d’un projet de re-
centrage de l’activité, à hauteur 
du carrefour de l’Europe et au 
début de la rue de la Croix de 
Mission.

La réalisation porterait sur la 
création de nouveaux empla-
cements commerciaux avec ou 

sans logement, et le déplace-
ment du commerce de proximité 
vers un pôle commerces autour 
d’un espace public piétonnier.

Dans les prévisions : un dépla-
cement en arrière du commerce 
d’épicerie tabac bar auquel 
pourrait s’adjoindre une activité 
de brasserie, la création de deux 
emplacements commerciaux sur 
des parcelles de 160 m² et 250 
m² à acquérir par la commune, 
la transplantation de la boulan-
gerie, le salon de coiffure restant 
à son emplacement actuel. Au 
total cinq commerces marque-
raient ce nouveau centre « plus 
visible et attactif ».

Cette réorganisation passe-
rait aussi par le déplacement de 
l’école publique. Le chiffrage de 
l’étude est en cours et les dos-
siers de demande de subventions 
en préparation.

Le commerce de proximité, le seul visible en entrée de bourg.

Troisième année pour la chasse 
à courre au lièvre

Rue de la Sablière, en bor-
dure des Marais à Saint-Urbain, 
la société de chasse organisait 
sa troisième édition de la chasse 
à courre au lièvre, en partena-
riat avec l’équipage de la Val-
lée Moine du Roussay (Maine 
et Loire), association de 12 
membres dont beaucoup ont 
fait le déplacement.

Le club des chasseurs 
de Saint-Urbain compte 28 
membres actifs de 17 à 84 ans, 
et nombreux étaient venus ani-
mer cet après-midi du samedi 26 
janvier. Bar, grillades et vin chaud 
étaient prêts pour accueillir le 
public, convié à partir de 14 h 
à suivre la chasse après avoir 
écouté les sonneurs de cors, et 
participer au concours photo 

doté de trois paniers garnis.
Outre la convivialité, le but 

est de faire connaître la chasse 

sans fusil, de découvrir le tra-
vail des chiens et de partir à 
la découverte de la nature. 23 

chiens de race anglo français 
de petite vénerie créancés sur 
la voie du lièvre (dressés pour 
courir le lièvre) ont parcouru le 
marais sous la houlette de Fré-
déric Dabin, maître d’équipage.

Daniel Barbier, président de 
la société de chasse et Benjamin 
Jaud président de l’association 
de l’équipage de la Vallée Moine 
pensent reconduire cette mani-
festation l’année prochaine.

Pour rappel, la société de 
chasse de Saint-Urbain par-
ticipe le troisième dimanche 
de septembre ; avec un stand 
de dégustation de terrines de 
chevreuil, lièvre et sanglier  ; à 
la randonnée organisée par la 
commune.

De gauche à droite : Pascal Barbier, Benjamin Jaud et Frédéric 

Dabin.

EHPAD. Quels sont les projets pour 2019 ?
En présence de Jean-Yves 

Gagneux, maire, le mercredi 23 
janvier s’est tenue la cérémonie 
des vœux adressée aux résidents, 
au personnel et aux bénévoles 
de l’Ehpad, de l’Epsms (Établisse-
ment public social ou médico-so-
cial) et du Ssiad (service de soins 
infirmiers à domicile).

Ces structures disposent 
de 115 places dont 28 pour 
l’accueil de personnes atteintes 
de la maladie d’Alzheimer, et 
quatre hébergements tempo-
raires à l’Ehpad, 30 places pour 
le Ssiad et 66 pour l’Epsms. Leur 
bon fonctionnement est assuré 
par 202 salariés, avec un taux 
d’activité des établissements 
à 98,27  % pour l’Ehpad et 
87,97 % pour l’Epsms.

En 2018, le studio des familles 
a rouvert. Il s’agit d’une pièce de 
séjour et d’une salle d’eau mises 

à disposition des familles souhai-
tant accompagner un résident 
lors d’une fin de vie.

L’association Alamarey (Les 
amis de la Madeleine et de la 
Reynerie) organise les loisirs 
pour les résidents avec pour 
principales animations, un vide-
greniers en septembre, la fête 
familiale en mai et, 3 jours par 
semaine, l’ouverture d’un salon 
bar. En avril 2019 aura lieu 

l’élection d’un nouveau prési-
dent suite au départ de Dany 
Hardouin.

Pour 2019, les projets d’ani-
mation à l’Ehpad restent nom-
breux : rencontres inter Ehpad, 
suivi du tour de France, des dé-
jeuners en terrasse, participation 
à la décoration de char pour la 
fête locale, médiation animale, 
participation en octobre à la 
semaine bleue (organisation 

nationale), repas et goûters fes-
tifs avec les enfants des écoles.

Gaëlle Puil, directrice en 
charge des structures, a adres-
sé ses remerciements pour leur 
engagement, au personnel, aux 
agents ayant effectué des rem-
placements en cours d’année, 
aux 45 bénévoles qui permettent 
et renforcent les animations pro-
posées toute l’année.

Gaëlle Puil directrice de l’Ehpad. Résidents et personnel lors de la cérémonie des vœux.
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PRIX DU GOIS (5/5). Ma reine, 
par Jean-Baptiste Andrea

En Provence, un jeune garçon 
de douze ans vit dans une sta-
tion-service isolée avec ses vieux 
parents. Différent, il est plus lent 
que la moyenne et ne va plus à 
l’école. Un jour il décide de partir 
pour aller à la guerre, prouver 
qu’il est un homme, et décou-
vrir le monde par lui-même. Il 
escalade les monts à proximité, 
arrive sur le plateau qui domine 
la vallée, et sur lequel ne sévit 
aucune guerre. Là, une jeune 
fille apparaît devant lui, qu’il 
qualifie de sa reine, qui l’aide et 
lui montre où dormir. Il découvre 
alors une vie autre que celle de 
la station. Plus tard, un berger 
lui viendra aussi en aide.

L’écriture du récit à la pre-
mière personne permet au lec-
teur de se mettre dans la tête du 
héros. On suit son étonnement 
par rapport à son environne-
ment. Pour le lecteur, le premier 
chapitre est déstabilisant car il 
fait référence à un événement 
de la fin du livre. Vite oublié car 
non compréhensible, la fin du 
roman renvoie à ce premier cha-
pitre. Cependant, au fil du récit, 
le lecteur redécouvre le monde 
et sa beauté par les yeux d’un 

enfant différent.
L’auteur Jean-Baptiste An-

drea, dont c’est le premier ro-
man, par son côté réalisateur, 
nous montre des représentations 
de la Provence, où il nous plonge 
plus dans l’image que dans la 
description.
Mention  : les cinq romans 

présentés pour le prix du Gois, 
l’ont été en collaboration avec 
Pauline Pasquier, la bibliothécaire 
de Bouin.

Ma reine de Jean-Baptiste 

Andrea.


